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KUNST UND ALTERTHUM.

Pierre levee conservee dans l'eglise de Bassecourt.

Le village de Bassecourt, en allemand Altdorf, est une des anciennes localites
habilees du Val de Delemont. Nous y avons receuilli une hache de bronze. Dans
la campagne ä l'ouest il y a des restes de muraillcs antiques Caches sous le sol
et une chapelle dediee ä St-IIumbert dont il est dejä fail mention au 14rae siecle,
lorsmeme que l'eglise paroissiale, placee dans Ie village, lui soil antcrieure de plus
de deux sieclcs. On a trouve des sepultures anciennes dans le voisinage de la

chapelle et dans celle-ci, au colli droit, au milieu des bancs, se dresse une grosse
pierre non taillee, qui est en plus grande veneration que Ie patron meme de l'eglise,
car on lui atlribue la vertu de guerir les maux d'oreilles, et ä cet effet on la racle
avec un couteau pour en tirer un peu de poussiere qu'on introduit ensuite dans
l'oreille sur du coton.

Cette röche brüte est une dalle calcaire. haule
de 3 pieds et cnfoncee au moins d'autant dans terre,
au point qu'on na pu trouver sa hase lorsqu'on la

chercha, en restaurant l'eglise, il y a 50 ans. Elle
est orientee du nord au sud, eile n'est point taillee,
mais son cöle du nord, un peu incline vers le sud,
est entierement polt par un frottement fort ancien,

car la Situation de la pierre ne pennet pas de l'ap-

prochcr de ce cölö, et ce, poli est absolument elran-

gcr ä l'usage de racler la pierre pour en extraire
des parcelles. Cette direclion, inclinaison, et ce

poli de la pierre correspondent avec ce que nous

avons observe sur une autre pierre levee dans une
/ I \ foret de Counoux oü il reste des traditions qui

semblent indiquer qu'on y sacrifiait ä la divinite de

la fecondile, comme M. Desire Mounier a Signale Ie

meme (ait dans le Jura Occidental.

II faut que la Roche dressee de Bassecourt ait ete en grande veneration pour
qu'on l'ait cnfermee dans une eglise et quelle s'y soit conservee jusqu'ä nos jours.
Ce lieu est en plaine; il a fallu y transporter ou rouler celle röche, et les traces

d'anliquile qui I'environnent semblent indiquer une ancienne habilalion, pcut-elrc
1''Alldorf prinütif. Car ce nom caracteristique n'est pas la traduclion du nom de

Bassecourt (Boescort au 12me siecle).
Uwe tradition regarde aussi celle röche comme ayant servi de siege ä Stc-Colombe,

autre nom donne ä deux cavernes du voisinage qui n'ont jamais ele oecupees par
une saintc de ce nom. Une de ces cavernes est situee ä cöte de la route entre les

forges et Ie village d'Undervelier. Elle a 105' de long sur 80' de large ä son Ouvertüre.

Sa forme est celle d'un four, coupe transversalcment au milieu de sa longueur.
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Vers le fond, du cöte droit, saillit une suurce limpide dont les eaux tombent dans
un hassin ruslique forme de 3 grandes pierres brulcs delachees de la voute. Cette
source est tres renommee dans la conlree pour la guerison des eniants rachiliques
qu'on apporte de loin pour les plonger dans cette eau froide. 11 y a plus de 12 ans
que nous avons d<jä Signale celle pratique superstilieuse tpie nous altribuons ä

landen culle des fontaines. Celle annee nous avons fait ouvrir une tranchee dans
cetle caverne jusquc sur l'ancien sol, compose de luf provenant de la source. A une
profondeur variable de 2 ä 3' nous avons trouve' sur le tuf, une couche terreuse et
charhonneuse, melee de cendres et de debris de poterie du premier ägc, avec des
fragments d'os dont quelques-uns ont ele fendus en long, pour en manger la modle.
On voit evidemment que cetle caverne a de habilee ä l'epoque anlehislorique,
et si on la fouillait enlierement, on y trouverait sans doulc de nouvelles preuves
de ce fait.

11 y a deux ans que j'ai fourni ä l'Indicaleur d'histoire une notice sur les
antiquites de la Roche de Courroux, en face du Vorbourg, pres de Delemonl.
Depuis lors j'ai decouvert en ce lieu une seconde caverne habilee ä l'epoque du
bronze, comme lattesle une grande hachc de ce metal. Au-dessous d'une aulre

caverne faisant face ä celle-ci, j'ai recueilli
cette annee un croissanl qu'on devait pendre
au cou, comiqe un medaillon, une grande
pointe de fleche en bronze et une aiguille
ä cheveux encore de meine metal, non
compris de nombreux debris de poleric des

äges de pierre et de bronze. Une monnaie
en moyen-bronze qui paralt de I'empercur
Auguste sc trouvait pres de lä, sur le pas-
sage de l'antique voie gallo-romaine, avec
quelques fragments de ces fers de cheval
ä bord onduleux, qui chez nous caracle-
risent le travail des marechaux indigenes,
depuis le premier Agc du fer jusque iort tard.

Ces temps derniers en defrichant un terrain dependant du Mont-terrible, oü
nous avons Signale im camp roniain, place sur im oppide gaulois, on a dclerre
13 pieces de fer, pesant ensemble 42 livres et qui semblenl avoir compose une.

partie des outils d'un marechal ou forgeron. Ce terrain renfermait aussi un petit
bronze de Conslanlin I. Plusieurs outils, teile qu'une hachette et des poincons sonl
liebes dans deux trousses de fer qui paraissent avoir servi ä rassemblcr les oulils
pour les Irausporler.

A chaque instant je retrouve, ou bien Ion m'indique, de nouveaux emplacc-
ments de forges d'epoquc inconnuc, el l'un deux a fourni une de ces grandes haches
de fer atlribues aux Romains, mais qui, chez nous, sont siniplement le produit des
ouvriers du pays. Le moile de fabrication ne peut laisser de doule. Ils ployaient
une piece de fer par le milieu pour former la douille et ils soudatent les deux bouls
dont ils composaient la partie tranchante des haches, la pointe du pic du mineur,
ou la tele du marleau.
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La similitude de cerlaines formes d'objels usuels fabriqucs en fer dans notre
conti-'e, depuis le premier ägc du fer, jusque fort tard au moyen-äge, offre la preuve
de la persistance des pratiques industrielles du pays et par consequent du maintien

non interrompu de la population indigene. Q.

L'inscription lapidaire burgonde de St-Offange pres d'Evian.

La remarquable inscription lapidaire burgonde de St-Offange pres d'Evian,
monument d'Onovaccus, de l'annee 527 de notre cre, decouverle en 1855 et publice
dans l'Indicateur de la meme annee No. 4, vient d'etre genereusement donnee au

Musee cantonal de Vaud par Monsieur de Constant qui en elait posscsseur depuis
le monient de la decouverle.

Ce curieux monument etait ardemment desire par les Musees de Savoie qui
l'auraient volontiers aequis ä un prix eleve, mais le patriotisme eclaire de Monsieur

de Constant a aecorde gratuitement la prelerence au Musee du canton de Vaud.

Grace ä ce noble d'sinleressemcnt le Musee de Lausanne se trouve en possession

dune rarete du premier ordre.
Je suis heureux de porter ce fait honorable ä la connaissance des lecteurs de

l'Indicateur et d'y consigner en meme temps l'expression de notre tres vive gra-
tilude. A. Morel-Fatio.

Medaillen ans dem sechszehnten Jahrhundert,

i.

Schon vor längerer Zeit halte Herr K. Rath J. von Bergmann in Wien,
Ehrenmitglied der allg. geschichlforschenden Gesellschaft der Schweiz, die Güte, uns die

Abbildungen von zwei Medaillen aus dem K. K. Münzkabinette zuzusenden, von denen

die eine sich auf einen in der Schweiz gebornen berühmten Mann bezieht, die andere

vielleicht ebenfalls schweizerischen Ursprunges ist. Indem wir dieselben auf Taf. IV

mittheilcn, lassen wir die Bemerkungen folgen, mit denen der verehrte Einsender
dieselben begleitet.

A. Ludwig Senil, f 1557.

Medaille in Blei, von der Grösse der Zeichnung.
H. Diese Chiffre bezeichnet den kunstfertigen Medailleur Friedrich Ha genauer,

der in Augsburg lebte, und von dem ich in meinen »Medaillen auf berühmte und

ausgezeichnete Männer des östreichischen Kaiserstaales«, Bd. I. 159—162, sechszehn

Medaillen von 1526—1543 veröffentlicht habe. Dieses und etliche andere Stücke

habe ich in letzterer Zeit acquirirt.
Diess Exemplar des k. k. Münzkabinets hat leider keine Kehrseite, dagegen ist

in Hauschild's »Beitrag zur neuern Münz- und Medaillengeschichle vom fünfzehnten
Jahrhundert bis jetzo«, Dresden 1805, im Anhang S. 105 No. 832, eine Bückseite

angegeben, welche die Worte trägt: »Psallem deo meo quamdiu fuero, 1529«.

Das Bildniss ist dasjenige des berühmten Musikers Ludwig Senil (Senfel)
der zu seiner Zeit »in musica totius Gcrmaniae prineeps« genannt wurde und 1557

in München starb. Er war aus Basel gebürtig.
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